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QUELQUES R O TIFER ES D U  ZW IN

p a r M. DE RIDDER

Vu l’étro itesse de sa bande côtière, no tre  pays n ’est guère  riche en régions 
d’eau saum âtre . Aussi, beaucoup de gens portent-ils, que ce soit pour des 
raisons esthétiques ou scientifiques, un in té rê t p a rticu lie r au Zwin, C’est 
en to u t cas, un  des ra re s  endroits ou le biologiste peu t s’en donner à coeur 
joie. ..

L im itons-nous provisoirem ent à  l’étude de l’eau du Zwin : celle des 
grandes m ares persis tan tes e t celle des nom breux fossés, petits  e t grands, 
bien souvent à  sec en été. Aux m arées d’équinoxe, la  m er envah it le Zwin 
e t les tem pêtes d’ouest y provoquent à  to u t m om ent de fréquentes 
inondations. Cet apport d’eau  de m er, bien qu’irrégu lie r, m a in tien t la 
concentra tion  saline de l’eau éle-vée. Le soleil d’é té  e t le vent, en provoquant 
l’évaporation  d’une p a r tie  de l’eau, augm enten t encore la  ten eu r en sei de 
l’eau re s ta n te  : celle-ci a t te in t bien souvent une concentra tion  supérieure 
à  celle de l’eau de m er. D’au tre  p art, la  pluie est un pu issan t fac teu r de 
désalin isation  : l’eau  de pluie ne pénètre  pas dans le  sol arg ileux  e t en 
quelques heures, la  ten eu r en sei peu t tom ber jusqu’à un dixièm e de sa 
valeu r prim itive. Le m êm e phénom ène a été étudié p a r  CONRAD (1941) 
dans les schorres de Lillo.

Quelques) chiffres (obtenus p a r titra g e  avec AgN 0 3  su r KcCrOr comme 
ind icateur) illu s tre ro n t ce qui précède

novembre 1949 21,120 g Cl’/l.
août 1949 17,640 g Cl’/l.
m ars 1950 15,965 g Cl’/l.
ju illiet 1950 . 22,550 g Cl’/l.
octobre 1950 8,630 g Cl’/l.
février 1951 4,820 g Cl’/l.
juin 1951 19,770 g Cl’/l.

Signalons, pour ê tre  complet, que l’eau de m er contient, sous nos 
la titudes, ±  17 g d’ions chlore p a r  litre .

D’au tre s  ca rac téristiques chim iques de l ’eau v arie n t para llè lem en t à la 
te n eu r en chlore : p a r  exemple, e t pour ne c iter que quelques élém ents 
im portan ts  au  po in t de vue physiologique; le PH, la ten eu r en n itra te s  et 
en phosphates.

Les organism es v ivan t dans l ’eau du Zwin sont donc soumis à des 
changem ents brusques e t fréquen ts en ce qui concerne les concentrations 
en sels dissouts. Us vivent ainsi dans un « clim at osm otique rude » 
(REM ANE, 1934) : la  nécessité d ’une continuelle adap ta tion  exige un 
effo rt in in terrom pu. On sait, en outre, qu’il est très  difficile à  n ’im porte 
quel organism e v ivan t de se m a in ten ir  dans un m ilieu où la  concentration  
saline est plus fo rte  que celle de l’eau  de m er.

Aussi, le Zwin est-il, com paré à l’eau douce, un m ilieu pauvre. On y 
reconnaît à  l ’oeil nu  des algues vertes du genre Enteromorpha-, le f ile t à 
plancton ram ène souvent des algues bleues du genre  Oscillatoria  : un bon 
ind icateu r d’une pollution modérée. De plus, on y trouve en abondance 
des diatom ées des genres N avicu la  e t Pleurosigm a, e t su rto u t les jolies 
Coscinodiscus qui de m êm e que les Biddulphia  révè len t la  présence de 
l ’eau de m er.

En ce qui concerne le zooplancton, il nous fa u t c ite r en prem ier lieu les 
Copépodes, ta n t  p a r  leu r nom bre ils envahissent hab ituellem en t to u t le 
cham p m icroscopique — que pour leu r im portance : ils constituen t, en 
effe t le p la t favori de la  p lu p a rt des échassiers e t sont donc la  cause 
d irecte de la richesse ornithologique de la  région.



Nous citerons en second lieu les ro tifères. F a it  rem arquable , ce groupe 
im portan t d’invertébrés, de m êm e que d iffé ren ts groupes p lus ou moins 
voisins (KAESTNER, 1954) e t no tam m ent les G astrotricha  e t les A cantho­
cephala, s’accommode p arfa item en t de l’eau douce. Des quelque 1500 
espèces connues actuellem ent, seul un trè s  p e tit nom bre v it dans les 
eaux saum âtres  (bassins de ports, estuaires, em bouchures de fleuves, 
canaux  reliés d irec tem en t à la  m er). Ju sq u ’il y a quelque temps, une 
seule espèce de ro tifè re  é ta it  connue dans le Zwin : Notholca biremis 
(EH REN BERG I que V A N  O YE  y  av a it trouvée pour la  prem ière fois en 
1930 (VAN OYE, 1931). A uparavan t, ce tte  espèce ava it déjà été découverte 
dans les environs de Kiel, dans les eaux  finnoises, su r les côtes du Devon 
(A ngleterre) et su r les côtes d ’Ecosse. Sa présence fu t constatée quelques 
années plus ta rd  (en 1932) en H ollande (WIBAUT, 1947).

Ce ne fu t qüe bien plus ta rd  que VAN OYE, en 1945 et GILLARD, en 
1947, redécouvriren t Notholca biremis dans le Zwin. (GILLARD, 1951; VAN 
OYE, 1952).

E n  exam inant du m atérie l planctonique prélevé en tre  1949 et 1951 
dans le g rand  é tang  d errière  la  digue près de l’en trée  de la  réserve 
ainsi que des échantillons de la  p lancto thèque de l’U niversité de l ’E ta t  
à Gand, nous avons eu la  chance d ’augm enter le nom bre de ro tifères 
connus du Zwin de 7 espèces. Il fa u t no te r que la  récolte a été très  m aig re : 
dans 10 % seulem ent des tubes se tro u v a ien t des ro tifères. Cela signifie 
p ra tiquem en t l ’exam en à longueur de journée d e . gouttes d’eau, sans 
ré su lta t : une chasse peu in téressan te. . .

Au point de vue de la  systém atique, ces 8 espèces se s itu en t dans la 
sous-classe des M onogononta  (une g lande-v ite lline p résen te dans le corps). 
E lles se subdivisent en deux ordres : les P loim a  e t les Flosculariacea. Une 
classification générale  p résen te l’aspect su ivan t :

E m brachem ent : R otatoria  
Classe : E urota toria  
Sous-classe : M onogononta

O rdre : Ploim a
F am ille : Synchaetidae

— genre : Synchaeta
Synchaeta  oblonga

Fam ille  : Brachionidae
— G enre : K eratella

Espèce : 1. K era te lla  quadrata  
2. K era te lla  cochlearis

— G enre : Notholca
Espèce : 1. N otholca stria ta  

2. Notholca biremis

F am ille  : Euchlanidae
— G enre : Colurella

Espèces : 1. Colurella adriatica  
2. Colurella colurus

O rdre : Flosculariacea
F am ille : Testudinellidae

— G enre : Testudinella
Espèce : Testudinella  clypeata.

Il est sans doute indiqué de donner ici quelques caractéristiques des 
espèces découvertes.
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1. Synchaeta oblonga (fig. 5)

Comme toutes les espèces du m êm e genre, le Synchaeta  oblonga  est 
caractérisé  p a r  un corps conique' e t un p e tit pied à deux doigts. L ’organe 
ro ta te u r  laisse voir 4 poils sensoriels raides; p ar la  fixation  au  formol, 
ces poils sont souvent con tractés et sont donc invisibles sur les exem plaires 
conservés. La p lu p a rt des Synchaeta  v ivent dans la m er ou dans l’eau 
sau m âtre ; Synchaeta  oblonga est une des ra res  espèces qui se rencon tre  
régu lièrem en t dans l’eau douce. Nous l’avons trouvée à p lusieurs reprises 
dans le Zwin en tre  1949 e t 1952, ta n t dans le g rand  étang  peu profond 
dont nous avons p a rlé  plus h a u t que dans de p e tits  fossés. Il semble 
donc que Synchaeta  oblonga  dont on a constaté  la  présence d u ran t trois 
ans dans le Zwin e t dont la  fréquence y é ta it m êm e élevée en 1951-52, 
ne soit pas une espèce v ivan t exclusivem ent dans l’eau douce, ainsi qu’on 
l’a cru  jusqu’ici. Un exam en plus poussé devra é tab lir  si l ’espèce s’y est 
m aintenue.

2. K eratella quadrata (fig. 2)

Les K era te lla  sont enveloppées dans une dure carapace de chitine, la 
lorica, com posée d’une plaque dorsale et d’une p laque ven tra le . La plaque 
dorsale présen te la  p lu p a rt du tem ps six épines qui, chez l ’individu vivant 
sont souvent invisibles à  cause de l’é ta lem en t de l’organe ro ta teu r . 
L ’absence de pied fa it que les K era te lla  sont spécialem ent planctoniques. 
Le nom bre d’épines postérieures, ainsi que leu r longueur sont aussi 
ca ractéristiques de l’espèce.

K era te lla  quadrata  est une des espèces les plus répandues dans n o tre  
pays. E lle ne m anque dans aucune région na tu re lle , à l’exception des 
H au tes Fagnes. En ce qui concerne les m ilieux d’eau saum âtre , elle n ’a 
é té  trouvée jusqu’à p résen t qu’en sept endroits. La plus h au te  ten eu r en 
chlore supportée p a r  l’anim al, avan t l’exam en du Zwin, fu t enregistrée 
à Assenede e t s’élevait à  380 mg/1. (DE RIDDER, 1957)

K eratella  quadrata  n ’a é té  rencon trée qu’une fois dans le Zwin à un 
m om ent où la  teneu r en chlore é ta it de 15,965 g /l. Cela concorde avec 
les consta ta tions de d ifférents au teu rs  é tran g ers  : l’espèce se rencontre 
dans des eaux m ésohalines (de 1 à 10 g de ClVI.) ou polyhalines (de 10 
à 17 g de Cl’/l.)  m ais y est tou jours très  rare.

3. K eratella  cochlearis (fig. 1)

C ette  jolie espèce, avec son dessin régu lièrem en t gaufré  su r la  plaque 
dorsale e t 'so n  épine postérieure im paire est le plus vu lgaire  des ro tifè res : 
on la  rencon tre  to u t au long de l’année sans grande fluctuation  de fréquence 
dans n ’im porte quelle flaque d’eau  douce aussi grande qu’un mouchoir 
de poche. K era te lla  cochlearis est beaucoup plus ra re  dans l ’eau saum âtre , 
su r to u t quand la  ten eu r en sei est élevée. Sa présence dans le Zwin nous 
a fo rtem en t in trigué . Nous n ’avons jam ais pu com plém ent nous débarrasser 
de l’idée que sa présence é ta it due à un tran sp o rt occasionnel, p a r  exemple, 
p a r  des oiseaux aquatiques, d ’a u ta n t plus que les dates d’apparition  
concordent avec les m igrations de prin tem ps et d ’autom ne. Nous n ’avons 
jam ais non plus trouvé d’oeufs, qui sont ailleu rs tou jours p résen ts en 
m êm e tem ps que l’anim al, en ce qui concerne ce tte  espèce.

La plus h au te  ten eu r en chlore des m ilieux où ont é té  trouvé K eratella  
cochlearis est de 25,550 g /l ;  il est probable que l’espèce ne peu t pas se 
rep rodu ire dans un te l m ilieu — déjà de l’eau de m er —  m ais peu t s’y 
m ain ten ir quelque temps.



4. N otholca striata  (fig. 8)

Cet h ab itan t du p lancton est un véritab le réga l pour les yeux grâce à 
sa  ca rapace  com plètem ent tran sp a ren te , en form e de fuseau. Les six 
épines an térieu res son t élégam m ent découpées; la  p a rtie  postérieu re du 
corps — ici aussi le pied m anque — se term ine p ar une épine plus ou 
m oins fo rtem en t accentué.

C’est chez N otholca s tr ia ta  que les s tr ie s  longitudinales parallèles, qui 
ca rac té risen t ce genre, sont le plus m arquées. C ette  espèces est connue 
dans beaucoup d e  s ta tions d’eau douce, en Belgique aussi., E lle est moins 
répandue dans l ’eau saum âtre . Ju sq u ’en ces dern iers tem ps, elle n ’ava it 
é té  trouvée qu’à  Assenede e t Fort-L iefenshoek. Nous n ’avons rencontré  
N otholca  s tr ia ta  dans le Zwin qu’une seule fois, en m ars 1950. La teneu r 
en chlore était, à ce tte  date, de 15,965 g /l.

5. N otholca birem is (fig. 7)

E n  général, N otholca birem is est une espèce rare . E lle  est é tro item en t 
lim itée aux m ilieux méso- e t polyhalins e t constitue  donc un bon 
« ind icateur » pour apprécier des m ilieux nouveaux ou inconnus. EH REN - 
BERG, le g rand  pionnier de l’étude des ro tifères l’a trouvée dans les 
environs de Kiel. GOSSE, dont la rép u ta tio n  en m atiè re  de ro tifè res est 
égale à celle du chercheur précédent, l ’ava it découverte dans l’em bouchure 
de la  T ay  (Ecosse). Dans la  suite, on a  déterm iné la  présence de Notholca  
birem is  dans tou tes les parties de la m er du N ord e t de la  B altique, ainsi 
que dans d ifférentes régions d’eau sau m âtre  de l’in té rieu r (steppes salées).

Ainsi que cela a é té  dit plus hau t, ce tte  espèce a é té  trouvée pour la  
prem ière fois dans le Zwin p ar VAN OYE (1931); il subsiste un doute 
q u an t à sa découverte par LO PPEN S (1908) dans la  crique de Nieuw en- 
dam, près de N ieuport. Notholca birem is p résen te les strie s longitudinales 
ca ractéristiques de to u t le genre. C’est une grande espèce ( ±  200). A 
no te r : les deux épines mobiles p lan tées un peu plus bas que le m ilieu 
du corps e t avec lesquelles la bête « ra m e » . De la  fréquence de sa 
présence, ainsi que de ses varia tions de taille, on peu t déduire que 
N otholca birem is est une véritab le  varié té  hivernale.

6. Colurella colurus (fig, 6)

Les m em bres du genre Colurella  ont une carapace bivalve qui ressem ble 
un peu à une coquille de m oule en m in iatu re. A la  p a rtie  an té rieu re  de 
celle-ci su rg it la  tê te  avec l’organe ro ta te u r  souvent protégé p a r  une 
p laq u ette  de chitine recourbée vers l’avan t; à l’a rrière , le pied articu lé  à 
deux doigts dépasse l’a rm ure . Le contour de la  carapace e t la  longueur 
des doigts ont une g rande im portance au point de vue systém atique.

Colurella colurus p eu t ê tre  décrite comme é ta n t l’espèce à la  carapace 
arrondie (à l’a rr iè re )  e t  aux longs d o ig ts .. . A l ’origine, on pensait que 
ce tte  espèce ne v ivait que dans l’eau saum âtre . P lus ta rd , on l’a ren ­
contrée dans tou tes sortes d’eaux douces. M algré tou t, elle n ’est jam ais 
trè s  com mune ni dans l’un  ni dans l’a u tre  m ilieu. Sa présence dans la  région 
cô tière belge n ’ava it jam ais été m entionnée jusqu’ici. Nous savons 
m a in te n an t que cet anim al supporte une assez fo rte  concentra tion  sa lin e ’ 
qui va jusqu’à 10,880 g Cl’/l.

7. Colurella adriatica (fig. 4)

C ette  espèce est ca ractérisée  p a r  la  combinaison d’un long doigt et 
d ’une carapace se te rm in an t en pointe. E lle  a été découverte  p a r  EH REN - 
BERG dans l’A driatique, d ’où son nom.

Colurella adriatica  a  une préférence m arquée pour des m ilieux sau ­
m âtres. E lle a été signalée pour la  p rem ière fois dans no tre  pays p a r



VAN OYE (1952) dans une crique e t une m are d’Assenede. Sa présence 
au litto ra l belge est égalem ent m entionnée ici pour la  p rem ière fois.

8. Testudinella clypeata (fig. 3)

Les T estudinella  sont égalem ent ap laties dorsoventra lem ent; leu r c a ra ­
pace est en fa it trè s  grande, com parée à  leurs organes : ceux-ci sont 
suspendus p a r des ligam ents spéciaux dans la  « cav ité  du corps ». L ’ouver­
tu re  du pied se trouve en général su r la  face v en tra le ; le pied n ’a pas 
de doigt m ais une couronne ciliée. La form e de l’ouvertu re  du pied ainsi 
que la  form e de l’échancru re  de la  carapace supérieure on t une grande 
im portance en systém atique. Ainsi T estudinella  clypeata  a une échancrure 
de tê te  en form e de la rge  V; le risque de la  confondre avec Testudinella  
elliptica  est loin d’ê tre  im aginaire . H eureusem ent l’ouvertu re  du pied nous 
tire  d’affa ire  : tr ia n g u la ire  chez la  prem ière espèce, la rgem en t ovale chez 
la  seconde, elle perm et d’iden tifier les deux espèces, dont l’une est lim itée 
aux m ilieux saum âtres e t l’au tre  aux h ab ita ts  dépourvus de tou te  sa lin ité  : 
bel exem ple d’espèces v icariantes.

Ces notes n ’épuisent certes pas le vaste  su je t que constitue la  faune 
ro tifère  du Zwin. Nous espérons pouvoir aborder dans un proche avenir 
l’étude de nom breux biotopes qui n ’ont pas encore fa it  l ’objet de recherches 
jusqu’ici.

Traduction S. ROOSE.
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